
Pour des rai sons de com mo di té, mais plus en core de contrôle, cette tech no lo gie in tru sive se ré- 
pand

Shan ghaï, un après-mi di d’au tomne. Alors que l’agent qui fait la cir cu la tion a le dos tour né, un
homme entre deux âges tra verse au rouge. Quelques se condes plus tard, son vi sage ap pa raît sur les
écrans ins tal lés dans les ar rêts de bus du quar tier. Il y res te ra, en al ter nance avec ce lui d’autres
contre ve nants, jus qu’à ce qu’il aille s’ac quit ter d’une amende de 20 yuans (2,60 eu ros) au com mis sa- 
riat du quar tier. D’autres villes de Chine ont adop té le sys tème. Par fois moins dis crè te ment, comme
Shenz hen, la mé tro pole qui fait face à Hong kong, où le vi sage des pié tons trop pres sés ap pa raît sur
un écran géant au coin des car re fours.

La mé thode ne dé range pas. « Il ne faut pas tra ver ser au rouge, donc je ne vois pas où est le pro- 
blème », com mente un jeune Shan ghaïen en haus sant les épaules. La plu part des pas sants ne sont
pas dé ran gés par le ca rac tère in tru sif de la tech no lo gie, tant qu’elle vise à faire res pec ter la loi. Cette
ac cep ta tion du pu blic est l’un des fac teurs qui per met à l’em pire du Mi lieu d’avoir une lon gueur
d’avance dans le do maine de la re con nais sance fa ciale. «En Chine, les gens sont moins pré oc cu pés

De la sécurité pu blique au paie ment en caisse au to ma tique, en pas sant par la lutte
contre le vol de pa pier toi lette, la tech no lo gie d’iden ti fi ca tion est uti li sée tous les
jours dans la so cié té chi noise. Ce qui donne au pays une lon gueur d’avance
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par les ques tions de vie pri vée, ce qui nous per met d’al ler plus vite », dé cla rait XianS heng Hua, di rec- 
teur de la branche in tel li gence ar ti fi cielle d’Ali ba ba, le lea der chi nois du com merce en ligne, dé but oc- 
tobre lors d’un fo rum pro fes sion nel à Am ster dam.

DANS LES DORTOIRS DES UNI VER SI TÉS
Et la Chine va vite : au jourd’hui, la plu part des gou ver ne ments lo caux sont équi pés de sys tèmes de

re con nais sance fa ciale. De plus en plus d’ins ti tu tions se laissent ten ter. Ins tal lée dans les dortoirs
d’uni ver si tés, cette tech no lo gie rem place dé sor mais les concierges, pour sa voir à quelle heure
rentrent les étu diants. De plus en plus, elle prend la place des badges pour ren trer dans les bâ ti ments
d’en tre prises. Cet été, une uti li sa tion in at ten due du sys tème a fait les gros titres: des toi lettes pu- 
bliques à Pé kin ont ins tal lé un dis tri bu teur de pa pier toi lette à re con nais sance fa ciale pour lut ter
contre les abus : pas plus de 60 cm toutes les 9 mi nutes par per sonne… D’autres toi lettes « 2.0 » ont
sui vi dans le pays…

Si le sys tème se fait si en va his sant en Chine, c’est parce qu’il est dé sor mais très bon mar ché.
Pour les fonc tions les plus ba siques, une web cam équi pée d’un lo gi ciel simple suf fit.
« L’im por tant, ce sont les al go rithmes, ex plique Leng Biao, pro fes seur de vi sion in for ma tique à

l’école d’in gé nie rie de l’uni ver si té Bei hang de Pé kin. Quand il s’agit de vé ri fier l’iden ti té d’une per- 
sonne dont on a la pho to, la re con nais sance fa ciale est très fiable, on trouve même des lo gi ciels gra- 
tuits sur In ter net.» Re con naître une per sonne par mi une base de don nées de mil lions d’in di vi dus est
une autre af faire, a for tio ri s’il s’agit de la po pu la tion chi noise to tale, qui compte 1,4 mil liard d’ha bi- 
tants. «Ima gi nez: même si vous n’avez que 10 % de marge d’er reur, ap pli qué à la po pu la tion chi noise,
c’est énorme ! re marque Leng

Biao. Et sur une telle po pu la tion, il y a for cé ment des gens tel le ment iden tiques que même leurs
pa rents ne les re con naî traient pas ! »

Au jourd’hui, c’est plu tôt le pre mier type d’ap pli ca tions qui ex plose : au-de là des aé ro ports, des en- 
tre prises pri vées s’y mettent. En Chine, on peut re ti rer de l’ar gent dans les dis tri bu teurs de Chi na
Construc tion Bank avec son vi sage. Ali pay, la branche fi nan cière d’Ali ba ba, teste en ce mo ment cette
op tion pour payer dans ses pe tits su per mar chés haut de gamme He ma.

Dans l’un de ces ma ga sins au nord de Shan ghaï, les ter mi naux de paie ment sont équi pés de ca mé- 
ras 3D, comme sur le der nier iPhone X. Après avoir en re gis tré votre vi sage, dont Ali pay vé ri fie la
confor mi té avec votre carte d’iden ti té, vous pou vez faire vos courses sans votre té lé phone ni votre
por te feuille. A la sor tie de He ma, une jeune femme ve nue dé jeu ner dans cette épi ce rie res tau rant,
trouve cette fonc tion « amu sante », mais pas vrai ment plus ef fi cace que le paie ment mo bile, lui aus si
ra pide et dé jà ré pan du en Chine.

Pour l’ins tant, une fois votre iden ti té re con nue par la ma chine, il faut en core en trer votre nu mé ro
de té lé phone, une «double vé ri fi ca tion » im po sée par la loi chi noise, ex plique une com mu ni cante
d’Ali pay, qui rap pelle qu’il s’agit là d’un pro jet pi lote. Mais Ali ba ba, et son concur rent le plus proche,
JD.com, tra vaillent tous deux sur un pro jet de su pé rettes en tiè re ment au to ma ti sées. Il est en core en
phase de tests dans les lo caux des deux lea ders du com merce en ligne, où l’on entre et l’on paie grâce
à la re con nais sance fa ciale uni que ment.

JD.com s’ap prête aus si à vendre un ser vice fon dé sur la vi sion ar ti fi cielle, per met tant aux ex ploi- 
tants de su per mar chés d’ana ly ser le com por te ment de leurs clients, d’af fi cher des pu bli ci tés ci blées
grâce à des écrans mu nis de ca mé ras, et même d’ana ly ser la po pu la tion qui passe de vant leurs ma ga- 
sins…



« PRÉ VE NIR LE CRIME »
D’après une étude du ca bi net Ana ly sys, le mar ché de la re con nais sance fa ciale dé pas sait le mil- 

liard de yuans en 2016 (128 mil lions d’eu ros), et de vrait être mul ti plié par cinq d’ici 2021. Pour au- 
tant, si nombre d’en tre prises s’y mettent, rares sont celles qui ont de réelles ca pa ci tés dans le do- 
maine, pointe le pro fes seur Leng Biao. «Une di zaine, tout au plus, a les moyens de créer ses propres
al go rithmes et de

les faire évo luer », es time-t-il. Deux so cié tés, en par ti cu lier, ont pris de l’avance: Sen se time et
Meg vii sont de ve nues des li cornes en 2017, dé pas sant le mil liard de dol lars de va lo ri sa tion. Les deux
en tre prises uti lisent l’in tel li gence ar ti fi cielle pour af fi ner leur ana lyse d’image, et ne cessent d’étendre
leurs ac ti vi tés, au fil de tours de table qui ras semblent géants de la tech et fonds d’in ves tis se ment
gou ver ne men taux.

Sen se time, ins tal lé à Hong kong, col la bore avec une qua ran taine de gou ver ne ments lo caux et four- 
nit en pa ral lèle des lo gi ciels per met tant d’amé lio rer les pho tos aux prin ci pales marques chi noises de
smart phones, Hua wei, Op po, Vi vo et Xiao mi. Même sché ma pour Meg vii, dont le siège est à Pé kin,
qui tra vaille avec Ali ba ba sur des sys tèmes de paie ment d’un cô té, et re ven dique 3 000 ar res ta tions
grâce à sa tech no lo gie de l’autre. «Nous vou lons être les yeux et le cer veau des villes, afin que toutes
les prises de vue ur baines de viennent des don nées sur la ville», dé taille un de ses porte-pa role.

En ma tière de sécurité pu blique, pour tant, le lea der est une pe tite en tre prise shan ghaïenne.
Mal gré ses tech no lo gies de pointe, les bu reaux d’IsVi sion n’ont ni «sho wroom» ni écrans plats

pour im pres sion ner les vi si teurs. A la place, le mur de l’en trée est re cou vert de plaques of fi cielles do- 
rées cé lé brant, par exemple, « la meilleure en tre prise in for ma tique de Shan ghaï». Pour ses clients,
des res pon sables de po lices lo cales, ces dis tinc tions valent bien des dis cours.

Fon dée en 1999, l’en tre prise sert au jourd’hui 22 pro vinces et mu ni ci pa li tés in dé pen dantes chi- 
noises, sur 34, dont le Ti bet et le Xin jiang. Dans les lo caux, des in gé nieurs montrent l’ap pli ca tion qui
équipe les smart phones de la po lice, per met tant d’ef fec tuer des contrôles d’iden ti té ra pides. Un autre
ou til équipe les ca mé ras de sur veillance: une fois votre vi sage ajou té à une «liste noire», im pos sible
de pas ser de vant la ca mé ra sans dé clen cher une alarme !

IsVi sion a rem por té son plus gros contrat en 2015 : le mi nis tère de la sécurité pu blique lui a com- 
man dé un sys tème de re con nais sance fa ciale na tio nal. Ob jec tif : 90 % de pré ci sion en quelques se- 
condes. « Nos ca pa ci tés sont les plus im por tantes du monde, tout sim ple ment parce que per sonne n’a
af faire à une telle quan ti té d’in for ma tions ! », ex plique fiè re ment Liu Shu chang, le di rec teur des
ventes. « Pour la po lice, la re con nais sance fa ciale est très pra tique. Ils ne pos sèdent pas les em- 
preintes di gi tales de tous les Chi nois, alors que grâce aux cartes d’iden ti té, tous les vi sages sont
connus. Notre al go rithme est ca pable de com pa rer 1,4 mil liard de per sonnes en 2 ou 3 se condes ! »,
pour suit-il. Pour les au to ri tés, la re con nais sance fa ciale s’ins crit dans un sys tème plus large vi sant, af- 
firment-elles, à «pré ve nir le crime». « En uti li sant des sys tèmes et des équi pe ments in tel li gents, on
peut sa voir à l’avance qui pour rait être un ter ro riste, qui pour rait faire quelque chose de mal», avait
dé crit sans fard Li Meng, vice-mi nistre des sciences et des tech no lo gies, à la mi-juillet. Grâce à l’in tel- 
li gence ar ti fi cielle, les au to ri tés peuvent ana ly ser de plus en plus de don nées à la fois pu bliques et
pro ve nant d’en tre prises pri vées, contraintes par la loi de li vrer leurs don nées sur de mande. «Nous
sommes en train de pas ser d’une ap proche pas sive, ré ac tive, de la sécurité, à une ap proche ac tive :
main te nant, grâce à des listes noires de sus pects, on peut agir avant que les crimes ne soient com mis
», as sure Liu Shu chang. Ver ti gi neux. p



« ICI, LES GENS SONT MOINS PRÉ OC CU PÉS PAR LES QUES TIONS DE VIE PRI VÉE, CE QUI
NOUS PER MET D’AL LER PLUS VITE » XIAN-SHENG HUA di rec teur de la branche in tel li gence ar- 
ti fi cielle d’Ali ba ba


